
7 6 e AOTEE, g 22B' EE NUHERO : 5 CERTÏMES 
Tarif des annonce* 

i w « H ' W . l < H » " I . J » 
Aa-attt. • . . • * 

dan, dirtowoi 4* 
w * UUgM 

Hatrias*'" • 

|-»iu àximn ne - * 
f ^ « dlven oorf» • 
Chrosiaue local» 
Hiçiniiûns judicï* 

D u remi*t« lonl icaxil*.-
-roooruoncallasaîeot ta nom«r« 
SM uitrtiaa» i3«mBn*lè<l 

Om traite t te&ii pwi IM 
aftlone»! peraoà.qUG». 

Poar la proTiom da N-mmi, 
t'ttàrummr au bureln du jooraa), 
nia da la Croix, Kamtu. 

Pau la raa udn p»jrs at l'atlran-
Mr, • lairim: à l'Agenças fiavaa. 
Jlica àmt UmiXjTS, 8, Brualiw 

A 2 0 H H K K K S T AJ8BUIB 
Pour Ntauï . • 
Pou* k Batfifw. 

II M tr. 
44 00 

JOURNAL QUOTIDIEN BUREAUX 

rue de la Croix. 29, Namur 

fflmantite ÎB août 1914 
OoUeat a.-D. <U ia fox-t Soaxor 

Balljtm météorologique da 

(S iiiurei du matin) | 
Hauteur ôaronUfr-içtM àO. . 000.0 ' 
ranan on oarom. eUii u it la veill* 0 0 * 
Ttmpmratitrm de l'air . . . . 00 9 
Ttwxptrmntre M a m m -Ula teille 00 0 
Ttmpmrcuurt n m i t i u n àe la nun 00 0 

Dirmun ou MUT. . , . 
Va*»»* du eent (par neand*) l ; 0 4 

Sumidilé d» faxrpar *nax.*s*lQti 0 0 
Cm lotnou en n u i t » , . , » , 0 0 

Téléphone 10 

:-\ 

LA SITUATION 
en Belgique 

•fë» * Vendredi, midi. 
De l'ensemble des renseignements re­

cueillis depuis hier, il résulte que la si­
tuation reste favorable pour noas comme 
pour nos alliés. 

En particulier, les renseignements re­
çus de Lorraine sont très bons en ce qui 
concerne les Français. 

On s'attend à une nouvelle entreprise 
des Allemands contre nous, mais toutes 
les dispositions sont prévues pour les 
• repousser comme il en a été fait pour 
les précédentes. 

~~ Fanx brnlts 
Un journal anversois annonçait hier 

matin la reddition du fort de Barchon 
de la position fortifiée de Liège. 

Au ministère de la guerre, on assure 
qu'aucune reddition de fort n'a été an­
noncée, et que tout ce qu'on raconte à ce 
sujet est faux et tendancieux. 

D n'y apasplusdeconfirmation du sui­
cide du général allemand von Emmich 
aue de la mise à mort par les Allemands 
de M. Henri Francotte, bourgmestre de 
Dalhem. 

La discrétion s'impose à tous 
Le ministère de la Guerre ne peut pas 

donner de renseignements précis sur la 
présence en Belgiquedes troupes alliées. 
Cela est très conpréhensible : la moindre 
indication pourrait être précieuse à l'en­
nemi. 11 ne faut donc pas s'étonner de 
oa silence. Il suffit qne l'on sache que les 

"concours sur lesquels la Belgique devait 
compter lui sont désormais acquis. 

Engagements 
SUCCÈS BELGES 

Bruxelles, 14 août. — Un engage­
ment s'est produit, vers 10 h. l[2du 
matin, à Vessenacken, au nord-est de 
Cumptich. 

Deux compagnies cyclistes allemandes, 
wit 250 hommes, furent aperçues. Une 
compagnie de ligne, en se dissimulant, 
ee porta à la rencontre de l'ennemi. Lors­
que celui ci arriva à peu de distance de 
nos troupes, le feu fut commandé. Les 
cyclistes allemands battirent immédiate­
ment en retraite. 

L'ennemi a eu' une cinquantaine de 
tués. Nous n'avons en aucune perte. 

A Borst, près de Tirlemont, la nuit 
dernière, le deuxième bau de la garde 
civique tirlemontoise • était de garde 
lorsqu'une centaine de uhlans s'appro­
chèrent. La garde civique tira sur l'en­
nemi qui battit en retraite. 

Encore un succès belge 
à Geet-Betz 

- Un nouvel engagement a eu lieu jeudi, 
Vers 5 h. Ii2, à Geet-Betz. Une colonne 
de 400 Allemands s'est avancée, mais 
l'alarme fut donnée par les sentinelles. 
Les troupes belges arrivèrent aussi et le 
combat s'engagea. Les Allemands prirent 
ù fuite, laissant sur le terrain plusieurs 
morts. 

La circulation des trainSserait rétablie 
jusqu'à Waremme. 

Les forts de Liège 
Les Allemands portent actuellement 

leur effort contre les forts de la rive 
gauche delà Meuse; ils ont cessé leur 
Canonnade contre les forts de la rive 
droite. Ils ont fait passer à Lixhe de 
l'artillerie de siège amenée par le pla­
teau de Hervé et ont commencé l'attaque 
des forts de Pontisse, de Liers.doLantin, 
de Loncin, de Hollogne et de Flémalle. 

Pontisse a subi un assaut dans la nuit 
de mardi à mercredi. Los Allemand» 
voulaient s'emparer de ce fort qni gêne 
leur passage par Lixhe; aussi ont-ils 
tenté une attaque de vive force en pleine 
nuit; mais ils n'ont pu dépasser les glacis 
où ils ont été fauchés on masse. Ils 
avaient amené des matelas pour remplir 
les fossés, mais ils n'ont pu s'en servir. 
Le fort de Liera a prêté son appui au 
fort de Pontisse pendant cet assaut. 

Un bombardement violent a été dirigé 
contre les forts de Hollogne et de Flé­
malle. 

ATTENTION 
• li ne faut, sous aucun prétexte, que 
«« habitants d'une ville on d'un village, 
* avisent de défendre eux-mêmes leurs 

'foyers. Un civil qui ti**e sur Vennemi 
oommet un véritable crime el tl expose 
toute une population innocente au mas-
*ttcre. . 

&' des soldate occupent une maison. 
*»> hameau isolé, pour le mettre en étal 
•te défense, que les habitants Vévacuenl 
avant le combat : on pourrait les accu-
*tr- sinon, d'avoir tiré de leurs fenêtres 
* tes en punir, eux et leurs vroches 

BULLETIN 
DE L'EXTERIEUR 

Guerre franco-al lemande. — 
Les Français conservent toutes leurs 
positions, forcent les Allemands à 
mattre bas les armes au col de 
Saales et occupent la vallée de 
Bruche. 
— Une contre-attaque allemande 
très forte fait sortir 2 bataillons 
français du village de Lagarde. 
— Les Luxembourgeois établis à 
Paris s'enrôlent dans l'armée fran­
çaise. 
— Un avion allemand portant dra­
peau français bombarde Lure sans 
résultats. -

Guerre russo-al lemande. —Les 
troupes russes,pénétrant en Galicie, 
ont chassé les troupes autrichiennes 
au-delà de Sokal, qu'elles occupent. 

Guerre serbo-autrichienne. — 
400,000 Autrichiens, arrêtée long­
temps par les Serbes à la frontière, 
parviennent, après des échecs con­
sidérables, à passer la Save et la 
Drina. 
— Les Serbes se portent à la ren­
contre des Autrichiens. 
— La Serbie proleste contre le bom­
bardement de Belgrade, ville ou­
verte, bombardement qui est con­
traire au droit international. 

L'action navale.—Les Anglais s'em­
parent du paquebot « Kronprinz 
Wilhelm » armé en croiseur, et 
d*un steamer autrichien. 
— Un autre steamer autrichien : le 
« Baron Gaulsch » a coulé dans 
l'Adriatique. 
— Le gouvernement allemand a mis 
l'embargo sur un sous marin nor­
végien. 
— Le cas du « Goeben • et du 
« Breslau - amène la Triple En­
tente à demander des explications à 
la Turquie. 

Japon. — De source anglaise, le Japon 
aurait déclaré la guerre à l'Alle­
magne. 

Suède . — La marine est mobilisée et 
la défense du pays organisée. 

Hollande.—Deux aviateurs allemands 
descendus à Schiermonnikoog (mer 
du Nord)sont désarmés. 

Le "Goeïen,, et le "Breslau,, 
• Avertissement 

de la Triple-Entente à la Turquie 
Paria, 14. — Les jonroanx s'accordent 

pont dire qae le fait qne le • Goeben - et le 
• Breslau • aont entrés dans lea Dardanelles 
en battant le pavillon allemand, et y ont visib­
les navires marchands greos, anglais et fran­
çais, démontre formellement qoe la neutralité 
de la Turquie a été violée. Les gouvernement:; 
de la Triple-Entente arrêteront probablement 
aujourd'hui des mesures pour amener la 
Turquie à nne conception pins stricte et plas 
exacte de ses devoirs de puissance neutre. Ils 
espèrent qae la Turquie n'exposera pas son 
iœrqpose territoire sans abri à l'action combi­
née des forces alliées, car autant vaudrait poar 
elle décréter sa mort sans phrases. 

Paris, 14 août. — Oa mande de Londres 
aa « Petit Parisien » qae l'smbassadeor de 
Turquie a donné an Foreign Office l'assurance 
formelle one la Porte entend rester .absolument 
neutre, et qu'elle est résolue â ne pas s'em­
barquer dans ane politique d'aveatares. 

Londres, 14 août. — L'Agence Reuter ap­
prend que des représentations diplomatiques 
ont été faites an gouvernement turc relative­
ment an • Goeben » et aa « Breslau > et de­
mandant le rapatriement immédiat des officiers 
et des équipages des navires allemands. 

Une dépêohe des Dardanelles reçue dans les 
cercles diplomatiques dit qae les croiseurs ont 
été rencontrés escortés dans las Dardanelles 
par dss narires tares. 

Les cercles diplomatiques n'ont encore reçu 
aucune confirmation de l'achat effectif des croi­
seurs, quoiqu'il existe ane forte croyance qu'en 
tel arrangement est probable. 

La guerre existe entre la France 
et l'Autriche et entre l'Angle­
terre et l'Autriche. 
L'état de guerre existe entre la Franee et 

l'Autriche-Hongrie depuis meroredi, mimit. 
Elle existe depuis le même moment entre 

l'Angleterre et l'Autriche-Hongrie. Un corn* 
maniqué da bureau de la presse londonien dit 
en effet : La guerre entre l'Angleterre et 
l'Autriche existe depuis minait (heure au­
trichienne). L'amirauté a envoyé l'ordre de 
commencer lea hostilités. 

De Vienne, jeudi, 1 h. 30 après-midi : 
L'ambassadeur d'Angleterre est venu an mi­
nistère des Affaires étrangères déclarer que 
depuis hier,, meroredi, à minait, l'Angleterre 
se considérait en état de guerre arec l'Autri­
che. Le ministre a demandé ensuite ses passe­
ports. 

SUR MER 
La flotte franco-anglaise 

Les journaux français et anglais publient 
une note qoi fait présager la très prochaine 
entrée en scène des flottes des denx pays. 

Ils exposent ainsi les raisons d'nne inaction 
apparente. La flotta française, dans la Médi­
terranée, a ea à protéger le transport des trou­
pes d'Afrique. Cette protection était d'autant 
plus nécessaire qae deux croiseurs allemands, 
tons deux rapides, avaient été signalés aux 
environs de Bone. 

Même raison en oe qai concerne la flotte 
anglaise. Elle a en à protéger le transport dea 
oontingents anglais, ee qoi De l'a pas empêchée 
de faire une chasse fructueuse anx navires 
marchands battant pavillon allemand. 

Les journaux ajoutent -. ces diverses beso­
gnes sont maintenant à pea près terminées. 

Cerf fait présager one prochaine activité 
dea deux flottes. Ce n'est pas la besogne qui 
lear manquera. 

L'équilibre dans l'Adriatique 
Paris, 14. — Ao sujet de l'état de guerre 

avec''Autriche, les journaux disent que les 
flottes franco-anglaises de la Méditerranée, 
devenues libres, obligeront les navires autri­
chiens à lever le blocus des côtes dn Monté­
négro et de l'Albanie, qui portait atteinte à 
l'équilibre dans l'Adriatique et aax droits de 
l'Italie. 

L' « hcho de Paris • dit qne les premiers 
résultats de l'offensive franco-anglaise consis­
tent à faire cesser ee blocus, ce qai ne peut 
mieux démontrer la communauté des intérêts 
unissant, dans œ vaste conflit, l'Italie à la 
Triple-Entente. 

Dans l'Atlantique 
Londres, 14. — On ne sonnait la présence 

dans l'Atlantique qae de otnq croiseurs alle­
mands qoe vingt-qcatre croiseurs anglais at 
plmsieurs bateaux da gaerre français radièr­

ent pour les anéantir. 

LE « KRONPRINZ WILHELM » 
CAPTURE PAR LES ANGLAIS 

De Londres au « Nieuwe Rotterdamschè 
Courant » : Le vapeur « Narragansett s a 
reçu par télégraphie sans fil l'information 
que le croiseur anglais n Essex » a réussi à 
capturer en pleine raefN.e paquebot allemand 
« Kronprinz Wilhelm » armé en croiseur au­
xiliaire, et qu'il l'amène à Hemilton {lies 
Bermudes). 

STEAMER AUTRICHIEN COULE 
Trieste, 14. — Le steamer « Baron 

Gaulsch >-, parti hier après-midi de Lussin-
Grande pour Trieste, a coulé dans la soirée. 
Cent et trente personnes ont été sauvées. 
Vingt cadavres ont été retrouvés. 

Le nombre de personnes se' trouvant 6 
bord du steamer coulé, « Baron Gautsch », 
y compris l'équipage, était de 300, dont 150 
ont été sauvées. 

UN SOUS-MARIN NORWEGIEN SAISI 
Le gouvernement allemand a mis l'em­

bargo sur un sous-marin construit en Alle­
magne pour le compte du ministère de la 
marine de Norwège. 

Cette nouvelle est de nature à provoquer 
une vive irritation en Norwège. 

LA GUERRE AUSTRO-SERBE 
ATTAQUE EN MASSE DES \UTUICHIENS 

Athènes, 14. — Quatre cent mille Autri­
chiens attaquèrent hier la frontière serbe et 
essayèrent de passer le Danube à_Tekia,près 
de la frontière roumaine et à Belgrade; la 
Save près de Chabalz, et la Drina près de 
Loznitza. 

La abtaille sur toute 'a ligne fut acharnée. 
L'ennemi fut repoussé avec dea pertes con­
sidérables à Tekia el à Belgrade* Les autri­
chiens réussirent„cependant, grâce à leur su­
périorité numérique, à passer la Save près 
de Chabalz et la Drina près de Loznitza; 
Chabatz fut pris après une bataille sanglan-
ne; Loznitza résiste. Les Serbes se prépa­
rent à livrer cette nuit une grande bataille et 
à repousser l'ennemi de la Serbie. 

LTIERZEGOVINE.ENVAHIE PAR LES 
MONTENEGRINS ET LES SERBES 

Nisch, 13. — Les troupes monténégrines 
ont occupé, après un vif engagement, les 
importantes positions stratégiques de Kos-
match et Korontize, et se sont avancées jus­
qu'à Assangitch. Partout les troupes' autri­
chiennes fuient dans un affreux désordre, 
harcelées par des bandes de comitadjis, aux­
quelles se sont joints la plupart des paysans 
valides. 

La première armée monténégrine, forte de 
17,000 hommes, a occupé, après un violent 
duel d'artillerie, la ville de Djelsbekich, en 
Herzégovine. 

Elle a opéré sa jonction avec les troupes 
serbes, en marche vers Sarajevo. 

A l'heure actuelle, l'Herzégovine presque 
tout entière est aux mains des Monténégrins 
et des Serbes, qui reçoivent un accueil en­
thousiaste de la part des populations. 

Des milliers de- volontaires se présentent 
journellement aux autorités militaires en de­
mandant des armes. 

EN AUTRICHE 
Désordres dans l'armée 

Rome, 14. — Des témoins venus de Bosnie 
disent qae des actes graves d'insubordination 
ont été commis par lea troupes autrichiennes. 

De nombreux soldats auraient été fusillés. 
•Toute l'armée serait menacée d'nne désagré­

gation, surtout de la part des éléments slaves, 
roumains, tchèques et italiens. 

Cet état d'esprit serait la véritable raison de 
l'inaction de l'armée anstro- hongroise constatée 
depuis onze joars. 
Révolte d'une ville 

austro- hongroise 
Rome, 13. — Le • Corriere d'Italia • est 

informé de Cettigné que toute la population 
de la villa da Krivosoie, située sor le territoire 
anstra-hongrois, a pris las armas poor ia Mon-
teoagra. 

La guerre franco-allemande 
EN ALSACE 

Communiqué officiel 
Une lutte entre avions 

Un communiqué da ministère de la guerre, 
daté do 13 août, 23 h. 30, annonce qu'au 
avion français, faisant ane reconnaissance en 
Lorraine, a été poursuivi par deux forts 
avions allemands, montés par trois personnes 
manies d'armes à répétition. L'aviateur fran­
çais pat échapper à la nom suite et rentrer 
dans les lignes françaises sans blessures. 
Les Français gardent 

toutes leurs positions 
Parmi les divers engagements qai se sont 

produits, il convient de signaler tont spéciale­
ment cenx où les troupes françaises prirent la 
crête des Vosges et où elles se maintiennent 
depuis cinq joars malgré les contre-attaques 
des Allemands, vigoureusement conduites. 

Aax cols de Bonhomme, de Saint-Marie et 
de Saales. les Français ont repoussé tous les 
efforts de l'ennemi supérieur en nombre. 
Victoire française au col de 

Saales et dans la valles de 
Bruche. 
Aa col de Saales, les Allemands ont mis en 

ligne leurs formations de réserve à côté des 
troupes actives exténuées. Les formations de 
réserre furent obligeas de se replier et de 
mettre bas les armes. 

Une section se rendit avec ses mitrailleuses. 
Les Français tiennent la vallée de Bruche. 

Un engagement à Lagarde 
Deux bataillons français, qoi avaient pris Je 

village de Lagarde, en forent chassés par une 
«ontre-attaque allemande très supérieure en 
nombre. 
Les s u c c è s français ~̂~~-

se maintiennent 
Braxelles, 14. — La légation de France 

communique la note suivante : 
Malgré leurs efiorts répétés, les Allemands 

n'ont pu forcer la couverture française dans 
leurs constata d'avant-postes. 

L'artillerie française continue à affirmer sa 
supériorité. 

La guerre austro-russe 
Les Russes emportent Sokal 

Autrichiens pourchassés 
St-Pétersbourg, 13. — Les troupes rosses 

ont passé la frontière en Galicie et se sont ap­
prochées, en combattant, de Sokal, qu'occu­
paient deux bataillons d'infanterie, an régi­
ment de lanciers et an régiment de hussards 
autrichiens. Un détachement de dragons ros­
ses débusqua l'ennemi et loi infligea des pertes 
graves. 

La cavalerie rasse chassa les Autrichiens au 
delà de la Bug et détruisit deux ponts sur la 
Bag et an viaduc. Les Russes occupèrent en­
suite Sokal et [détruisirent la gare, le télégra­
phe et plusieurs maisons, dont les habitants 
avaient tiré sar eax. 

m 

D a n s l e P a y s 
Dn roi George an roi Albert 
Le roi d'Angleterre a envoyé ce télégramme 

à notre souverain : 
Je vous félicite cordialement de la façon 

splendide dont votre armée défend son pays 
et spécialement de la bravoure déployée au 
cours des attaques répétées contre Liège. 
Vous avez le droit d'être fer de vos braves 
soldats. 

Le Roi Albert a réponda : 
Je suis profondément touché de vos chaleu­

reuses félicitations; je voos en remercie de 
tout cesaur et voos exprime la sincère gratitude 
da l'armée belge et de la nation. , 

'— / 
Parlement serbe et Parlement belge 

Vf. Schollaert a reçu du président de la 
Skoupchtina le télégramme suivant : 

Nisch, 11 août, 10 h., via Malte. 
Président du Parlement, Bruxelles. 

La Skoupchtina nationale serbe, pénétrée 
de sentiments d'admiration pour l'héroïsme 
de la vaillante armée belge dont la résis­
tance glorieuse remplit d'enthousiasme tous 
nos cœurs, s'empresse d'envoyer au Parle­
ment belge ses salutations chaleureuses el 
l'assurance des plus vives sympathies et de 
sa haute estime. 

Le président de la Skoupchtina, 
A. NICOLITCH. 

M. Schollaert a répondu par ce télégram­
me : 

La Chambre des représentants de Belgi­
que adresse ses vifs remerciements à la 
Skoupchtina nationale serbe et à son prési­
dent. 

injustement attaquée, la nation belge, es­
sentiellement pacifiaque, a pris les armes pour 
résister à son paissant agresseur. Sa vail­
lante armée saura assurer son indépendance. 

SCHOLLAERT. 
Président de la Chambre des 
représentants de Belgique. 

Les lois de la* guerre violées 
Le comité d'enquête sor l'observation des 

lois de la guerre signale les faits suivants com­
mis par les troupes allemandes opérant en 
Belgique et qui sont dès â présent établis par 
des dooaments officiels : 

i" Des officiers allemands ont, le 12 août 
1914, confisqué 15,000 fr. se trouvant dans 
la caisse do bureau de poste da Hasselt. L'en­
caisse do bureau da poste da Tongres aurait 
été antérieurement confisqué. 

L'encaisse des bureaux da posta provient, 
en majeure partie, de sommes eonfiées par 
des particuliers aa service das postes poor êt»e 
payées à d'autres particuliers. 

Dans ans aonditioaa, U saisis de ces 

mea ne peut être faite qu'en violation des 
articles 43 et 53 du règlement sar les lois et 
coutumes de la guerre. 

Le général de Voigts-Rhetz, délégué de 
l'Emuire allemand à la Conférence de Bru­
xelles de 1874, reconnaissait déjà implicite­
ment, dansles termes suivants, l'inviolabilité 
des fonds déposée à la poste : 

. Ou peut entendre par capitaux da gou­
vernement les sommes 'disponibles et les va­
leurs exigibles « appartenant en propre et 
exclusivement à l'Etat », tels qae le numéraire, 
les lingots d'or et d'argent, les fonds quel­
conques, ete. Tont ce qui se trouve dans les 
caisses de l'Etat, mais appartient à des per­
sonnes privées ou à des corporations, doit res­
ter intact, a 

2° Le i l août, vers 8 heares do matin, M. 
Hoobotte, pharmacien à Jauche, revenait à 
bicyclette de Hannut vers Jauche. A Jaudrain, 
il fot arrêté par hait hussards allemands 
commandés par au officier. L'officier braqua 
son revolver sur lai et lai intima l'ordre de 
marcher devant la tête da son oheval, en di­
sant : « Si an soldat tire sar noas, vous êtes 
mort. » M. Hoobotte tenta de s'enfuir à l'ap­
proche des lignes belges en abandonnant son 
vélo. Les cavaliers allemands tirèrent sur loi 
pendant qn'il fuyait; il reçut one balle dans la 
jambe gauche, une autre dans le pied gauche, 
et aussitôt il tomba. Les cavaliers le rejoigni­
rent et lui donnèrent plusieurs coups de lance. 
Il fut laissé pour mort sar plsoe. 

Ce cas a fait l'objet d'une enquête spéciale 
de la part du comité. 

M. de Below attendait à Bruxelles 
l'arrivée de l'armée allemande. 
Comme M. de Below, ayant remis la dé­

claration de guerre è la Belgique, ne partait 
pas, un de ses collègues lui en fit la remar­
que. 

M. de Below répondit : n Mais cela ne vaut 
pas lu peine, demain l'armée impériale sera 
ici! » 

Il y a quatorze jours de cela. 

Le vaillant défenseur de Liège 
« Le général Léman, l'héroïque chef de la 

défense de Liège, a déjà conquis pour lui-
même une place parmi les soldats les plus 
éminents de l'Eut ope. Il sera pour l'Histoire 
l'homme qui arrêta l'Empereur qui pensait 
que rien ne pourrait l'cnir^cher de faire rou­
ler son puissant char triomphal, sa triom­
phale machine de guerre, droit vers Paris. 
Le Kaiser avait compter sans le patriotisme 
d'une des plus petites parmi les nations. » 

C'est ainsi que le « RcynoM^s Paper » parle 
du général Léman. 

Les chevaux ardennals 
Un correspondant anglais exprime son ad­

miration pour nos chevaux ardennais : 
J'ai vu passer l'artillerie; les petits che­

vaux ardennais sont d'une ardeur admirable; 
ils sont en route depuis quinze jours et sem­
blent ignorer la fatigue. Je n'ai vu cela dans 
aucune autre armée et, dans les engage­
ments, ces chevaux peuvent rendre d'inap­
préciables services... 

m 
Les blessés 

Le bruit avait couru hier que de nom­
breux blessés avaient été transportés dans 
la journée à Bruxelles. En réalité, on avait 
évacué sur la capitale des soldats blessés 
dans les combats de Diest et de Boncffe, en 
majorité des Allemands. Beaucoup de ces 
blessés avaient pu se traîner jusqu'aux ag­
glomérations, d'où on les avait transportés 
aux ambulances. On a également évacué sur 
Bruxelles les blessés transporlables qui se 
trouvaient dans les ambulances de la ré­
gion de Namur. 

Les volontaires . 
Il y a. à l'heure actuelle, 42,000 volontai­

res ayant signé/leur engagement dons l'ar­
mée belge. 

Les dépôts sont remplis. Le nombre 
instructeurs recrutés est suffisant. 

des 

Le drapeau des grenadiers 
Le drapeau des grenadiers est bien gardé: 

quatre ancien grenadiers ont demandé à 
encadrer le lieutenant qui en a la garde et 
qui le portera sur les champs de bataille. Ce 
sont/ : le maître d'armes Henri Dupont, et 
Nicolas Dupont, professeur de boxe à Liège, 
flanqués chacun de leurs garçon de salle, 
deux génanls. 

Si les Allemands essayent d'approcher, ils 
prendront, à défaut oie drapeau, quelque 
chose pour leur rhume... 

par l'allure des troupes, animées d'un esprit ' 
patrotique vraiment admirable, M. Vander­
velde, en s'éloignant, s'est découvert et a 
crié : if Vive l'armée! Vive la Belgique! • 

Mn»e Vandervelde, qui accompagnait son 
mari, a distribué aux soldats des paquets 
de cigarettes. 

• • 

Les Allemands à Hasselt 
Mardi, 11 août, 9 h. soir. 

Un détachement de soldats allemands en­
voyés en éclaireurs est arrivé à Hasselt 
mardi, à 6 h. t/2 du soir. Ils étaient neuf, 
montés sur des vélos qu'ils avaient réquisi­
tionnés, et disaient venir de aSaint-Trond. 

Ils se sont rendus à l'hôtel de ville et ont 
dgmandé à parler au bourgmestre, M. le sé­
nateur Portmans. Ils ont annoncé à celui-ci 
qu'un corps d'armée important traverserait 
la ville le lendemain et demandé que la po­
pulation les reçoive « amicalement » pour 
éviter tout ennui. 

.Ils sont ensuite retournés d'où ils étaient 
venus. 

Mercredi, 10 heures matin. 
Plusieurs régiments allemands ont passé à 

Hasselt mercredi matin, venant de la direc­
tion de Tongres et allant dans la direction 
de Diest. 

Le défilé a commencé à 6 heures du matin 
et a duré jusqu'à 9 heures. Sont passés : de 
la cavalerie en masse, 14 grosses pièces d'ar­
tillerie, du génie avec tout le matériel néces­
saire pour construire des ponts, dix mitrail­
leuses sur caissons à traction chevaline, des 
appareils de télégraphie et de téléphonie sans 
fil. 

A l'entrée de la ville, un officier qui les 
précédait a demandé à parler è « M. le baron 
de Pitteurs, gouverneur, » puis à n M. le sé­
nateur Portmans, bourgmestre. 

Des détachements semblables et sembla-
blement armés se sont emparés fort peu glo­
rieusement el sans coup férir de la gare, de 
la poste, de la Banque nationale, de l'hôtel 
de ville. Partout ils ont obligé, revolver au 
poing, les fonctionnaires à leur vider leurs 
caisses. Us ont enlevé ainsi à la Banque na­
tionale 2 millions 18,600 francs, à la poste 
14,000 francs, à la gare et à l'hôtel de ville, 
quelques francs seulement. Ces chiffres sont 
officiels. La Banque nationale avait une en­
caisse de celle importance, parce qu'elle 
avait à effectuer le paiement des réquisitions 
faites la semaine passée par l'Etat pour l'ar­
mée belge. 

Dans les magasins où ils se sont.fournis 
de diverses choses.les offeiers payaient avec 
de l'or ou des billets allemands. La plupart 
s'expliquaient difficilement en français. 

Tandis que défilaient los troupes, un offi­
cier de garde nous a dit en allemand qu'ils 
allaient tout droit sur Bruxelles, puis sur 
Paris! Et il paraissait convaincu! On lui 
avait fait croire que lous les forts de Liège 
étaient pris el démolis. Il disait que les Bel­
ges, les Français, les Anglais seraient bat­
tus ù plates coulures, que les Russes ne sont 
pas des soldats et que l'Autriche seule en 
aurait aisémfent raison. 11 nous a montré 
dans l'état-major qui passait le général, un 
viuex à moustaches blanches, et deux offi­
ciers, qu'il nous u dit être deux neveux de 
l'Empereur. 

Parimi les régiments qui passaient, nous 
avons reconnu les hussards de la m«L de 
nombreux casques à pointe et plusieuW ré­
giments de hussards, dont le 35e et le 9e. 

Tandis qu'ils dévalisaient la poste à Has­
selt, un employé du télégraphe resté à ses 
appareils signalait leur passage et leurs 
agissements a Bruxelles. On a pu de même 
prévenir par téléphone les localités voisines. 

Les Allemands n'ont pas touché aux appa­
reils "ni aux fils. Ils ont de même respecté 
lous les édifices publics. 

Hasselt, jeudi malin. 
Les Allemands ont recommencé à p*is>cr 

ce malin, à 3 heures, allant uap pa»lie vers 
Diest, une partie vers Beeringeil.-C'étaient 
de la cavalerie encore, de nombreuses au­
tomobiles et tout un charroi de fourgons, 
charrettes, camions, etc., de vivres et de mu­
nitions. 

lis ont réquisitionné encore tout ce qu'ils 
ont pu en ville. 

Ils nous affirment qu'ils ont perdu beau­
coup d'hommes : « Vicie- lolen. » <* 'VIMSIII-
i ikkelijk », disenl-ils, parlant de cette l>u-
loille d'avant-postes. 

Je ne sais quand ces notes vous paiwien-
dront. Nous sommes totaleinenl séparés .lu 
monde depuis mardi, ù 3 h. 1/2 de i 
midi. -

La balle 
Du « XXe Siècle » : 
A l'ambulance franco-belge de Bruxelles. 

Un soldat blessé — un Brugeois, nommé De 
Coene — est couché dans soti lit. II a reçu 
une balle dans la jambe. Pendant que les 
médecins soignent ses camarades, avant 
d'arriver à lui, il a décidé, dans sa haute sa­
gesse, de se soigner lui-même. Sous les cou­
vertures on le voit qui remue, comme s'il se 
grattait longuement la jambe. Soudain, il 
rejette les draps et pousse une exclamation 
de triompha : 

— Ik heb ze! (Je l'ai!) 
En effet, il i'a! • 
Tout fier de ses talents chirurgicaux, il 

exhibe la balle qu'il vient d'extraire de sa 
jambe, en fouillant et creusant la plaie au 
moyen da son couteau — un vieux couteau 
crasseux. 

Un docteur accourt, contemple, tout ahuri, 
le chirurgien improvisé qui nettoie la balle 
avec un coin du drap de lit. 11 s'efforce de 
prendre une grosse voix pour réprimander 
son simpliste confrère, tout en lavant d'ur­
gence la plaie que le couteau a pu infecter. 
Puis des infirmiers pansent la jambe blessée 
et l'entourent de bandes de toile. Le soldat 
semble trouver tout ce luxe bien superflu 

Des Français, à qui l'on vient de raconter 
les phases de l'opération, viennent voir le 
héros de l'histoire. 

Et l'un d'eux résume ainsi son opinion : 
— Zut! s'ils sont tous comme celui-là, les 

Belges...! 

M. Emile Vandervelde 
aux cantonnements 

M. Emile VaniTervelde. ministre d'Etal, a 
visité, jeudi, les cantonnements d'une puiîie 
des troupes belges. 

La leader du parti socialiste Belge a en-
I courage les soldats, leur n serré les mains, 
•s'est entretenu avec ax. Emu el emopi^oé 

Les officiers prussiens 
emportent leur fortune avec eux 

Ainsi que nous l'avons dit, le prince de 
Lippe et son fils ont été tués à Seraing- par 
un soldat belge. 

Lorsqu'on releva leurs cadavres, on trouva 
dans leurs casques des billets de l...t**** *, 
dans leurs ceintures des bijuux el de 
pour un total estime à plus de deux millions. 

Voilà déjà les deux millions de II* t 
remboursés. 

Un espion arrêté en chemin de fer 
par une femme 

Jeudi, dans le train ullanl d'Anvers i 
Esschen, vers la Hollande, avait pris place 
un voyageur qui, penditnt le trajet, avait 
rempli de notes plusieurs feuilles de pa 
U n'avait pas paru su?pect à ses compa­
gnons de voyage. 

Près d'Esàdien, il prit, dans la poriic de 
son gilet, un petit tube de bois, erno* 
feuillets de papier et les y introduisit. Puis, 
ouvrant sa petite valise, il en enleva 
grande stupéfaction des autres i 
un pigeon à la patte duquel il attacha 
dément le tune minuscule, puis il dor* 
liberté, par la portière, au volatile. 

Une dame — Belge — qui élait assi.-^ de­
vant 1" voyageur, se leva aussitôt et si 
sur celui-ci — certaine d'avoir devanl elle 
un espion. Un autre voyageur intervint. On 
fit fonctionner là Sonnelte d'alarme o! la 
tram s'arrêta. On fouilla le per- t 
l'on trouva dans ses poches des * 
qui établissaient sa nationalité allenir*: 

Convaincu d'espionnage, on lui lia les 
et les mains et on le fil retourner à Ai* 
La dame qui avait procédé à l'arrestoi 
a été priée de rentrer à Anvers afin d «p; >r-
ter son témoignage à la justice. 

• 
Les chevaux des uhlans 

Les troupes belges, qui ont fait prisonniers 
de nombreux uhlans, ont, .par le fait même, 
fait des réserves d'excellents chevaux. 

C'est ainsi qu'aux environs do N'amur.dnns 
un parc, l'on a réuni environ 200 chevaux 
qui ont appartenu- à des uhlans faits pri­
sonniers ou blessés dans les en-*, :,ienta 
d'avant-posfa* 
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Chronique Locale 
La grande procession-

DIMANCHE 16 AOUT 
Demain dimanche, 16 août, aura lieu, 

daus la paroisse St-Nicolas, la grande et 
populaire procession en l'honneur de 
Notre Dame Auxiliatrice (le-secours des 
chrétiens)-et en l'honneur de saint Roch. 

Cette année, vu les circonstances péni­
bles que notre pays traverse, cette pro­
cession,autorisée par l'autorité militaire, 
revêtira un.caractère général. 

La ville de Namur tout entière est 
invitée à y prendre, part. Monseigneur 
le révérendissime évêque de Namur, 
ontouré du chapitre de la Cathédrale et 
du clergé de cetlq ville, présidera cette 
cérémonie de pénitence et de supplica­
tion. 

Tout Namur voudra s'unir dans un 
élan de piété et de ferveur et faire 
descendre les bénédictions de Dieu sur 
la Patrie en danger, sur sa vaillante 
armée, sur la ville de Namur. 

Au moment où nos braves et héroïques 
soldats combattent l'enn«mienvahisseur, 
sacrifiant généreusement leur vie pour 
la défense de la patrie, le peuple belge 
tout entier doit faire monter, vers le 
Dieu de l'Eucharistie et sa très Sainte 
Mère, les supplications les plusardefttes. 

"Que Dieu entendenos prières etaccorde 
à nos soldats courage et ardeur au 
combat; à leurs familles, calme et rési­
gnation; à la Patrie, la victoireetlapaix! 

a 
a a 

Les vêpres solennelles,avec assistance 
pontificale de S. G. Mgr Heylen, seront 
chantées en l'église St-Nicolas, à 4h.li2. 
La procession sortira immédiatement 
après, vers 5 h. 

Les habitants sont priés de pavoiser 
sur le parcours de la procession. 

Itinéraire de ia procession 
A'église — rue St-NIcolas vers la rae Coar-

tenay — rue Courtenay — rue Basse-Neu­
ville— rae.J.-B. Brabant vers la rne Saint-
Nicolas — rue St Nioola3 verB l'église Nitre-
Dame — plaee Lilon — rue de Gravière — 
rae Emile Cuvelier vers la rae de la Monnaie 
— rae de la Monnaie — rne de l'Ange vers la 
place d'Armes — rue Bas-de-la-Place — rue 
4e Gravière — place Lilon — roe St-Nicolas 
jusqu'à l'église. 

— AVIS — Le colonel commandant de la 
place recommande de tenir la gauche de la 
rue, la place à droite étant réserrée à la cir­
culation des autos. 

L'humanité des nôtres 
à l'éyarà des blessés allemands 

Un confrère qui se rendit jeudi après-midi-
Sans la région de Ramillies, narre cet épi­
sode : 

Comme nous débarquions à Ramil!ies,nous-
«nlendons une galopade; c'est un peloton de 
Wnciers qui arrive, la bride sur le cou, en 
«wivant la voie ferrée. Ils avaient donné la 
«hasse à une peloton de uhlans, commandé 
par un offcier. La poursuite avait été mou­
vementée. Sur plus de dix kilomètres, de 
i?orvillo à l'entrée de Hannut, ils avaient tra­
qué les soldats du Kaiser, lesquels fuyaient 
«pcrdûmcnt. i 

Nos braves lanciers en avaient abattu cinq 
— le lieutenant Pulinx, qui les commandait, 
s'était chargé de trois d'entre eux — et ils 
«voient capturé deux uhlans dont l'un avait 
une balle dans la cuisse. Leur butin compre-
uût- cinq chevaux — des bêles superbes — 
•A toute une panoplie de lances aux flammes 
blanc et noir. 

Les prisonniers furent menés à la salle 
d'attente et des soldats vinrent leur appor­
te- des vivres. 

Celte sollicitude pour les vaincus n'eut pas 
i'air de plaire beaucoup aux voyageurs ras­
semblés autour de la peiite station. Les vil­
lageois étaient très/montés; ils n'avaient pas 
oublié les scènes d'épouvantable sauvagerie 
«ui les avaient terrorisés pendant la nuit 
«ornière. - Ils songeaient aux fermes incen-
-diéeî  aux inoffensifs campagnards assassi­
nés, »ux enfants brutalisés. 

lis se demandaient si les deux prisonniers, 
que l'on'avait pu pincer, n'étaient pas de la 
feande des cinq cents uhlans qui, l'avant-
veille, à Moxhe, un bourg voisin, avaient 
pris comme otages une trentaine de civils 
ea menaçant de massacrer ces innocents si, 
feront la nuit, un seul coup de feu élait tiré 
dans lé village... N'étaienl-ce pas eux qui, à 
l'aube, avaient brûlé la cervelle à un homme 
«fcupable de s'être promené porteur d'one 
arme dans une contrée ravagée par de tels 
bandits? 

Tous ces sentiments de révolte et de ven­
geance se lisaient sur ces rudes visages de 
terriens el d'affreuses représailles allaient se 
jwoduire quand survint l'officier belge, le 
lieutenant Pulinx. 

Son attitude décidée en imposa aux mécon­
tents. Avec un sentiment d'humanité que 
l'on ne saurait assez louer, il ordonna à ses 
tommes de venir en aide aux prisonniers. 
St Ton vit nos soldats, uniquement préoc­
cupés de secourir leurs semblables, prodi­
guer leurs attentions fraternelles au blessé 
allemand que l'on hissa dans un coupé de 
seconde classe. Le pauvre diable n'en croyait 
«as ses yeux, ouverts par l'ahurissement et 
M crainte. II ne fera pas bon de dire du mal 
•«levant lui des soldats belges, quand,, plus 
tard, il aura regagné son pays. 

Quant à son camarade, il se contentait 
d'engloutir machinalement des fragments 
4'wn pain de munition. 

Les lanciers, emmenant leurs blessés et 
te«r capture, regagnèrent leur position, grâce 
Mis train spécial chauffé pour eux. 

Ces barbares le savent et c'est par Ses 
mensonges ineptes, conlre lesquels se dres­
se l'effroyable leçon des faits, qu'ils essaient 
d'échapper à la croisade de toutes les na­
tions civilisées. 

» 

Appel aux dévouements 
Union patriotique des femmes belges 

Il vient de se créer, sous ce nom, un secré­
tariat permanent qui a pour but de centra­
liser toutes les bonnes volontés féminines 
désireuses de se dévouer d'une manière quel­
conque au service de la Patrie et de venir 
en aide aux œuvres créées pour secourir les 
victimes de la guerre en tâchant d'équilibrer 
l'offre et la demande. 

La première forme de dévouement requis 
est le soin des blessés; mais l'affluence d'ins­
criptions à la Croix Rougo est telle que celle-
ci ne devra pas faire appel imédiatement ù 
tous les inscrits. Les femmes et les jeunes 
filles non diplômées pourraient, par consé­
quent, s'employer utilement d'autre façon. 

Partout des ateliers de couture sont en voie 
d'organisation; il est question aussi, de mul­
tiplier les garderies pour les jeunes enfants 
dont les mères devront travailler au dehors 
par suite du départ du chef .do famille pour 
l'armée. 

Il y aura lieu, également, d'organiser un 
service d'aide-ménagère chez les malades 
pauvres. D'autres initiatives surgiront cer­
tainement devant les besoins nouveaux et 
elles seornt d'autant plus fécondes qu'elles 
bénéficieront d'une organisation déjà faite et 
d'une bonne répartition des activités dispo­
nibles. 

Le Secrétariat de V « Union Patriotique des 
Femmes Belges » servira d'intermédiaire en­
tre les bonnes volontés individuelles et les 
oeuvres existantes ou celles qui seront créées 
dans la suite pour atténuer los maux de la 
guerre. 

Le Secrétariat est ouvert lous les jours — 
dimanches compris —, de 9 à 6 h., à la Mai-
on du Livre, 46, rue de la Madeleine, Bru­
xelles. Les personnes qui s'y présenteront 
sont priées de se aiunir des diplômes et cer­
tificats qu'éventuellement elles posséderaient. 

La Mn cfcez les Messes 
Vendredi, la Reine a visité l'ambulance 

franco-belge, où se trouvent un assez grand 
nombre de blessés. 

La Reine a eu un mot réconfortant pour 
tous; elle a été vivement acclamée. 

Visites aux hôpitaux 
Nos blessés ne cessent de recevoir les vi­

sites de hautes personnalités, qui, en s'ingé-
niant essayer d'adoucir leurs souffrances, 
leur expriment avec émotion l'admiration 
qu'inspirent nos héros. 

Mme de Broqueville, qui s'occupe tout spé­
cialement des blessés, a fait hier, accompa­
gnée de M. de Pauw, une longue visite à 
l'hôpital militaire. M. Carton de Wiart, mi­
nistre de la justice, a également visité hier 
les blessés de l'hôpital militaire et de l'hôpi­
tal Saint-Jean. 

II a eu pour chacun d'eux un mot récon­
fortant. 

- v w -

de 
Une interview 

M. Ferdinand Fléchet 
Un confrère de Zwoll (Hollande) a vu arri­

ver en cette petite ville un groupe de réfu­
giés des environs de Lié^e. M. Ferdinand 
Fléchet, bourgmestre de Warsage, était par­
mi eux. 

M. Fléchet, dit notre confrère, me reçut 
très aimablement. M. -Fléchet est, ajoute-t-il, ' 
un ingénieur très connu, ancien membre de 
la Chambre belge et bourgmestre de War­
sage, un jolie localité aujourd'hui dévastée, 

> Les barbares tremblent 
La révélation des atrocités commises par 

*Bê officiers du Kaiser commence à gêner 
«rrriblement ceux qui ont ordonné ces hor-
**ars. 

Connaissant, le châtiment qui les attend 
* (jour où les peuples encore restés neu­
tres sauront la vérité, ils nient effrontément. 

Voici le plaidoyer que le gouvernement 
impérial fait insérer -dans sa presse Offl-
wcase ; 

« Berlin, 11 août, 
dépêche relardée. — D'après ce que l'on 

«(pprend ici, les Français propagent les affir­
mations les plus inouïes au styet de cruautés 
«tont les soldats allemands se seraient ren-
•<âiU8 coupables. Du côté allemand, cela est 
formellement contesté. Rien de semblante ne 
Vcst produit. Les troupes allemandes ont 
Wrfturcllenient dil se défendre conlre la po­
pulation belge qui participait à ta résis­
tance, » 

! <!c mensonge, bien digne de Guillaume. II 
te félon, ne trompera personne. Des docu­
ments et rapports d'enquêtes vont être com­
muniqués aux puissances restées ncutres.Et 
ce n'est pas seulement un frisson d'épou-

*éwmtc yic celle publication suscitera.. 

Odieuse torture 
Ils rassemblèrent alors ce qui restait de 

la population masculine et lui firent prêter 
serinent sur le corps de l'officier tué, qui 
se trouvait en pleine campagne. Durant le 
trajet, les officiers allemands commandaient 
ix nos pauvres compatriotes de se coucher 
par terre de se mettre à genoux, recom­
mençant ce manège bien,souvent. Ceux qui 
n'étaient pas assez agiles pour obéir, les 
soldais teutons les piquaient avec leurs 
baïonnettes. 

Un des nôtres qui avait voulu se sauver, 
au cours de ce véritable calvaire, fut frappé 
de doux bnlles et vient de succomber. Les 
habitants fuient retenus prisonniers pendant 
une bonne partie de la nuit. 

Les Allemands firent preuve d'un cynisme 
épouvantable. Ils demandaient aux habitants 
slls avaient déjà été cn aéroplane et, les fai­
sant passer devant la gueule des mitrailleu­
ses, il leur disaient que, dans un instant, ils 
allaient s'envoler en morceaux dons l'espa­
ce. Ils les mettaient en joue avec leurs re­
volvers et tiraient de façon ù ce que la balle 
n'effleurât que les oreilles et emportât cel­
les-ci. 

Par ordre de l'officier 
Pendant toute celte scène ignoble, un offi­

cier allemand répétait continuellement en 
français : « II faut les fusiller tous, c'est la 
loi. » 

Ils lâchèrent enfin ces malheureux, sauf 
une dizaine d'habitants dont le guide cham­
pêtre. Ils attelèrent, ces derniers ù leurs mi­
trailleuses, les munis en croix. 

Oufllques-wns, ne pouvant suivre, furent 
attachés par les pieds, leur tête heurtant le 
pavé. Inutile de dire les souffrances atroces 
qu'ont dû supporter ces martyrs de la sau­
vagerie germanique. 

Le bilan de cet affreux carnage se résume 
donc «3 huit morts ct dix dont on ignore le 
sort. 

Dans un village voisin, les Allemands onl 
fusillé trois hommes. Pourtant, dans ta con­
trée, les habitants leur donnaient tout ce 
qu'Us demandaient. 

Le bourgmestre : (S.) Minsart. 
P. S. — Les dix personnes dont on ignorait 

le sort ont été retrouvées jeudi matin, deux 
jours après l'agression; elles avaient suc­
combé à la suite dos mauvais traitements 
dont elles avaient été l'objet. Le corps du 
garde champêtre n'était plus qu'une vérita­
ble bouillie. 

'•—o)o(o 
Contre les exploiteurs 

M. Berryer, ministre de l'intérieur, vient 
d'adresser la dépêche suivante à tousles bourg­
mestres du royaume : 

• En suite de la décision prise par diverses 
administrations communales, fixant à 32 cen­
times le prix do kilogramme net do pain, j'ai 
fait vérifier dans an grand nombre de boulan­
geries le poids des pains d'an demi-kilo et 
d'un kilo. 

Il a été constaté que les pains des coopéra­
tives ont le poids exigé, mais qae les pains 
fabriqués par les boulangers ne pèsent respec 
tivement, ceux d'an durci-kilo,- que 350 à 400 
grammes et, ceux d'an kilo, qae 800 i 850 
grammes. 

• J'estime, monsieur le bourgmestre, qa'il 
conviendrait de mettre on terme à cette exploi­
tation du consommateur, particulièrement en 
refusant de fournir la farine des dépôts com­
munaux aax bjnlangers dont les pains ne 
possèdent pas le poids voulu. 

» Le ministre, 
- Paal BERRYER, . 

» <))o('o 

Le moratorium 
Il u'y a pas de moratorium en Belgique. 
Mais en vertu de la loi da 4 août courant, 

et pendant toute la dorée de la guerre,l'article 
1244, alinéa 2 da code civil, est applicable en 

sage, HH **mtxxt lucumu aujouju nui uevasiet:,- - . . ' . . . , - . . . « . ., 
dont ses ancêtres sont, depuis 160 anSi les tout état de oause et en toutes matières «vues premiers magistrats de la commune. 

— Au moment de l'invasion des Alle­
mands, dit M. Fléchet, ceux-ci étaient 200 
mille dans la contrée, dont 5,000 cavaliers. 
5,000 hommes prirent possession de War­
sage. Près d'un groupe de petites maisons, 
on entendit tout & coup une détonation ; 
un capitaine, atteint à la tête, tomba mort. 
Je suis eeriain que c'est un fusil allemand 
qui, par accident, a taé l'officier, car je suis 
absolument sér que les maisons environnan­
tes étaient toutes vides. On n'a pas vu un 
seul habitant de Warsage porteur d'une ar­
me. Aussitôt les soldats s'arrêtèrent; onze 
personnes et moi BOUS fûmes arrêtés. Cinq 
habitants furent fusillés sous mes yeux; aux 
autres et k moi on nous lia les mains der­
rière le dos et l'on nous fit marcher pendant 
cinq kilomètres. On nous annonça que abus 
serions fusillés le lendemain matin. Noua 
fûmes couchés à terre dans le camp. On 
nous interrogea. Je racontai à l'un des offi­
ciers que je connaissais personnellement 
l'empereur, que j'avais chassé avec lui, & 
Ema, alors qu'il élait kronprinz; que j'ai 
dîné avec lui. Jlgnorè si cela fit impression 
sur lui. Mais le lendemain, à i heures, je 
fus remis en liberté avec la promesse que, 
j'étais responsable de ce qui pourrait arri­
ver. J'i*gnore ce que sont devenus les autres 
prisonniers. Ils sont sans doute morts. Les 
maisons, à l'endroit où l'incident s'est pro­
duit, ont toutes été incendiées. 

M. Flêehet fait à noire confrère l'éloge des 
habitants de Maastricht et, songeant aux 
événements qui se déroulaient dans son pays, 
il se met à sangloter. Les Belges sont coura­
geux, dit-il, et j'espère... 

L'émotion a rendu M. Fléchet souffrant 
Sa famille et lui, dit notre confrère hol­

landais, attendent sur notre sol des temps 
meilleurs. 

\^- . ..: 

Le martyre 
des habitants de Linsmeau 
Un procès-verbal du bourgmestre 

C'est en proie à une violente émotion que 
je voris transmets les détails atroces d'une 
scène de sauvagerie inouïe dont les soldais 
allemands furent les auteurs lors de leur pas­
sage à Linsmeau, petite localité qui se trou­
ve sur la grund'route de Tirlemont à Han­
nut, â quelques kilomètres de Landen. 

Quelques hussards allemands se trouvant 
en reconnaissance dans la contrée, avaient 
été surpris par une patrouille de soldats bel­
ges, qui leur avaient tué un officier et fait 
prisonnier un soldat. Nos soldats ayant reçu 
l'ordre de se replier sur Tirlemont, un déta­
chement de trois à quatre cents uhlans se 
présenta alors ù Linsmeau avec trois mitrail­
leuses, lis accusèrent les habitants du meur­
tre de leur officier. Or, il est établi, de la 
manière la plus formelle, qu'il n'y a eu au­
cune manifestation hostile de la part des ha­
bitants. 

Paysans égorgés et brûlés 
Le premier habitant qu'ils virent était un 

jeune homme ; ils le passèrent immédiate­
ment par lés armes, sous protexte qu'il était 
un espion. Un voisin subit peu après le mê­
me sort. Dans une autre maison, ils ont égor­
gé l'homme et la femme et, mettant le feu 
à l'habitation, lancèrent les deux cadavres 
dans les flammes : Détail horrible : le fils 
assistait à cette scène atroce, mais ils ne lui 
firent aucun mal, — 
, Les brutes, continuant leurs exploits, in-

I
ccndièrent dix fermes, tuant encore deux 
personnes. Dans les autres maisons, lis dé­
truisirent toul, prirent les provisions et em­
portèrent les mobiliers dans la campagne. 

et commerciales 
L'article 1244, alinéa 2, porte que les tri-

banaux peuvent, en osant de oe pouvoir avee 
une grande réserve, accorder dea délais modé­
rée pour le payement, et surseoir à l'exéoutioD 
des poursuites, toutes choses demeurant en 
état. 

En cas d'orgenee, le président do tribunal 
statue par ordonnance du référé nonobstant 
appel. 

))o« :jj 
Un ambulancier de la Croix Rouge 

tué par les Allemands 
L'avocat M. Percy, da bareaa d'Anvers, 

vient de recevoir ane lettre d'an earé de la 
campagne des environs de Liège, annonçant 
la mort de son '-.--.ère,qui fat tué de deax coups 
de fusil dans la tête aa moment où, en sa qua­
lité d'asabulanoier de la Croix Ronge, il rele­
vait lea blessés. 

))o« 
Accident d'avion 

Anvers, 14. — L'aviateur Petit, faisait, hier 
soir,un vol au-dessus de la plaine de Wilryck, 
quand le moteur cessa de fonctionner. L'appa­
reil tomba, mate il reneontra on fil télégraphi­
que qai amortit la abat*. L'aviateur n'ent qae 
des égratiguures. Malheureusement, deux en­
fants forent grièvement blessés et ont dû être 
transportée à l'hôpital 

o)o(o——— 
« LES BELGES MARCHENT AU COMBAT 

COMME A LA MANŒUVRE I », C'EST 
UN OFFICIER ALLEMAND QUI L'ECRIT 
Une lettre a été trouvée sur un officier alle­

mand prisonnier. 
Dans cette lettre, l'officier allemand 'dit 

qu'il ne s'attendait pas ,à une résistance pa­
reille de.lé part des Belges. 

Citons'maintenant textuellement : 
« Nous avons subi des pertes énormes 

d'hommes. Je crois que nous en perdrons 
en'core, car les Belges marchent au combat 
comme à la manoeuvre! « 

—0)0(0 • 

JAMBES 
DONS AU PROFIT DES FAMILLES 

DE SOLDATS SOUS LES DRAPEAUX 
Jre LISTE 

La Société des Ateliers Finet, 500; Le per­
sonnel des dits ateliers : M. François, direc­
teur, 100;M. Brûlé, comptable, 20; M. Non-
non, ingénieur, 20; M. René Perpête, id., 10; 
M. Heet. Dumont, id., 10; M.Franç.Dory.chef 
de service, 15; M. Henri Troisfontaines, chef 
d'ateCer, 10; M. Georges Rose, employé, 10; 
M. Fernand Moreau, id., 10; M. Fernand 
Piérard, id., 5; M. Lambert Jaminon, 
id., 5; Anonyme, id., 5; M. Eugène Alexan­
dre, id., 5; M. Jean-Baptiste Deweche, id., 5; 
M. Pierre Loinmertieim, id., 5; M. ' Léon 
Gantois, id., 5; M. Jules eharlicr, id., 5; 
Anon., id., 5; M. Aimé Dablon, id., 5; M. Ga­
briel Devaux, id., 2; M Roger Kist, id., 2; 
M. Alfred Bouchât, id., 1; M. Viclolr Piraux, 
id., 1; M. Louis Meurat, id., 1; Total : 783; 
M. Louis Branze, 0.50; Avocat Lamquet, 25; 
éNols'ire de Francquen, 25; M. Adrien Polet, 
10; Mlle Germaine Deniffe, 0.25; M. Haenen, 
0.30; M. Procès, 0.30; M. Haeckers, I; Fer-
rière, 0.25; M. Boremans, 0.50; Anon., 5; M. 
Delcour, 5; W. Debois, 5; M. Hontoir-Debois, 
5; Mme veuve Quarré, 5; MHe Louise Gé­
rard, 25; M. Chariier, 0.50; M. Henné, 0.50; 
M. Laurent, 0.50; Anonyme, 2: Anonyme, 1; 
MM. Pirot ct Balat, 10; M. Delvigne, 2; 
^ Wauthier, 1; M. Jenotte, 1; Epouse An­
toine, 3; M. Malou, 10; M. Fichefet, 5; M. 
Lemercier, 2; Mme veuve Genot, 0.50; MéDin-
hielzen, 2; M. Veenheyck, 2; M. Faille, 2; 
M. Abras, 0.40; M. Grégoire, 1; M. TilcJ, 5; 
M. Moreaux, 0.50. Totei : 1,?0S.6O. 

Le plan d'offensive allemand 
D'une étude publiée par le « Temps » sur 

le plan stratégique allemand et la position 
des différents corps, — étude qui parait 
fondée sur des renseignements exacts — 
nous extrayons les indications ci-après : 

L'Allemagne a, prêts à l'action, vingt 
corps d'armée, y compris le Me corps autri­
chien (actuellement à Lorrach) et deux corps 
allemands (la Garde de Berlin et le 18e de 
Francfort) qui n'ont pas encore rejoint le 
front de campagne. 

D'après le ci Temps », le plan d'action ar­
rêté par les Allemands est maintenant con­
nu. La résistance de Liège ayant rendu im­
possible le passage en masses par la Bel­
gique centrale, l'état-major allemand a dé­
finitivement résolu de prononcer son offen­
sive générale par le Luxembourg belge. 

Le « Temps » en voit la preuve dans 
l'emplacement acluel de 20 corps d'armée 
allemands. 

Ceux-fi devaient être originellement con­
centrés dans l'intérieur de l'empire dans 
une zone correspondant géographiquement à 
l'avance en Belgique par les vallées de la 
Meuse et de la Sambre. 

Présentement, au contraire, le gros des 
corps allemands est concentré an nord de la 
ligne Saarbruck-Thionville-Muntmédy, ce 
qui correspond ù une offensive à travers les-
Ardennes belges. 

Voici la disposition des forces allemandes : 
La troisième armée, ou une partie de cette 

armée,comprenant le 7e,le 9e et le,10e corps, 
sont devant Liège. Le 4e corps doit se trou­
ver à Rochefort. Le 19e à Bastogne. A Lu­
xembourg se trouve le 8e corps, tandis que 
deux autres, le 12e et le 3e Bavarois, sont 
échelonnés entre Luxembourg et le chemin 
de fer Mersch-Wiltz-Trois-Vierges. Le 16e 
corps et le 2e Bavarois sont à Thionville, en 
contact avec Metz. Au total, il y a huit corps 
d'armée au front de première ligne, à l'ex­
clusion du Me autrichien, du 15e et Uu 21e, 
stationnés plus au sud. 

Le 14e autrichien est, en effet, à LOrrach; 
le t5e allemand tout près de là, en Alsace, et 
le 21e corps entre Metz et Saarburg. A ces 
trois derniers corps incombe probablement 
surtout une mi*ssion défensive. 

La seconde ligne de défense eomi^end le 
3e et le lie corps sur la ligne Vorviers-Mal-
médy et les deux corps bavarois (déjà men­
tionnés) stationnés sur la ligne Luxembourg-
Trois-Vierges. Le 13e et le 1er Bavarois sont 
à Saarbruck. Derrière eux viennent la Gar­
de, le 18e et le 14e corps, stationnés vraisem­
blablement le premier à Coblence, le second 
à Mayenec, le troisième à Baden. Soit neuf 
corps d'année de seconde ligne. 

Pour une action offensive contre la Bel­
gique et le nord de la Fiance, le Kaiser dis­
pose donc de dix-sept corps d'armée, plus 
diverses divisions de cavalerie. 

Six corps d'armée allemands sont placés 
devant la Russie. Ce sont le 1er, le 2e, le 5e, 
le 6e, le 17e et le 20e. 

An total, les alliés onl affaire à vingt corps 
d'armée allemands et huit divisions de cava­
lerie. Si chaque corps allemand est accom­
pagné d'une division de réserve, hypothèse 
(pli! est prudent d'admettre, on constate que 
la force de l'ennemi se chiffre par 1,275,000 
hommes. 

La force combative est de 783,000 fusils, 
65,000 sabres, 4,416 canons de campagne et 
1, 488 autres canons. Sur ces vingt corps 
d'armée, dix-sept peuvent être considérés 
comme susceptibles de fournir une action 
offensive. Si l'offensive est entravée, tout le 
plan de campagne alleniand tombe. 

Il n'y a pas de raison pour que nous n'ob­
tenions pas ce résultat. La France et ses 
alliés peuvent mettre en ligne plus d'hom­
mes, de sabres, de canons et de fusils que 
l'envahisseur. \ 

Toutes les dispositions ont été prises pour 
recevoir les armées allemandes. 

))o(C— 
A Berlin 

Da - Polltiken » de Copenhague, à la date 
da 8 août, les diverses informations suivantes 
qui sont de source allemande : 

A Berlin, il y a pénurie d'or et d'argent.La 
Banque nationale est gardée joar et nuit par 
les troupes, car on craint nne attaque de la 
part de la population surexcitée. 

Durant la guerre, le servioe des tramways 
sera fait i Berlin par des femmes. 

L'ambassade danoise de Berlin signale qoe 
différentes marchandises, entre antres : les 
pommes de terre, le bétail, les ebevaox, les 
moutons, les porcs, le fromage, les œufs et le 
benrre ont été, par décret du 4 courant, décla­
rées exemptes de droits d'entrée. 

En plusieurs localités, les prisonniers ont 
obtenu ane remise de lear peine poar poavoir 
remplir lear devoir militaire. 

- o)o(o 

Dernières ItnellES 
La situation des troupes belges est 

excellente. Les reconnaissances faites à 
1 >ngue distance des camps par les esta­
fettes n'ont découvert aucune troupe 
tnnemh). 

L'ennemi s'est replié, oroit-on, sur le 
gros de l'armée. 

o)o(o 
Ltnhumatlcn 

des cadavres allemands 
Le combat de Haelen a été terrible. Il y a 

eo, dit-on, trois mille cadavres de soldats alle­
mands à Chômer, aux environs de Diest. 

Ces inhumations, à l'heure qn'il eat, sont 
terminées. Il rente à enfouir de nombreux ca­
davres de ebevaox qai empuantissent l'atmos­
phère. 

Dépêche reçue par M. Klobukoski 
ministre de France à Bruxelles 

Paris, 15 août. 
Malgré les oontre-atlaqaes vigoan us^ment 

conduites des Allemands, nos troupes ooeupent 
depuis trois jours lea cols et crêtes dea Vosges. 
au ool de Saules les ennemis ont mis ea ligne, 
à oôté de leurs troupes exténuées, des forma­
tions de réserve qai n'ont pas tenu et ont mis 
bas les armes. Une section entière s'est rendue 
aveo ses mitrailleuses. La vallée de la Bruche 
est î nous. 

Aucun changement dans la Haute-Alaaoe. 
Victoire des Rosses sur le Dniester : A régi-

giments d'infanterie et 1 régiment de cavalerie 
autrichiens écrasés. 

L'Angleterre a déclaré la guerre i i'Au­
triche. 

Démentez lea braita relatifs à one défaite de 
l'escadre anglaise dans la mer da Nord. Nulle 
part les bateaux allemands n'ont osé entamer 
les hostilités. 

Devant la réprobation universelle, le gou­
vernement allemand s'est déoidé à| re^itoer à 
M. Jules Cambon, ambassadeur de France i 
Berlin, la somme de 3,600 marks qu'il avait 
exigés de lai ponr te transporter i la fron­
tière. 

De nombreuses patrouilles allemandes,pour­
suivies par lea- Français, se sont réfugiées en 
Suisse où elles ont été désarmées. 

La plas grande confianoe continue à régner 
en France snr l'issue des hostilités. 

Les projectiles allemands produisent très 
peu d'efitts en raison de la looalisation de 
leurs éclati. Les prisonniers allemands sont 
unanimes à reconnaître les effetaredoutablea 
des projectiles français. 

<9œé> DOUME&GUS 

T 
Les Italiens rapatriés 

acclament la France 
De Larsehe sur-Yoo : t 600 Italiens ra­

patriés sont passés ioi jeudi venant de Nantes. 
A la gare, des aliments leur .ont été distribués 
et les enfanta malades ont été soignés par des 
médecins et des infirmiers de la Croix-Rouge. 
Les Italiens ont quitté ls gare en acclamant 
tons la France et en criant : - A bas l'Autri­
che i • 

0)0(0 

A la frontière franco-allemande 
Deux corps d'armée 

de troupes d'Afrique 
De Vesoul, vendredi : Les opérations de 

concentration des troupes d'Algérie et leur 
transport en France sont complètement termi­
nées. Le bombardement de Bone et de Philip-
peville par 8 croiseurs allemands n'a ea aucun 
effet et la mobilisation, la concentration, le 
transport et le débarquement en France se 
sont bffectaéa avec le même ordre, la même 
méthode et la même régularité que pour les 
corps d'armée de la métropole. 

Aujourd'hui, les troupes d'Afrique, eompo-
eées en majeure partie de tirailleurs indigènes, 
sont réunies dans la région de Belfort. Elles 
forment environ 2 corps d'armée et sontorêtes 
à participer aux opérations formidables qai 
vont commencer. 

o)o(o 

Une lettre àe parents 
On nous communiqua la lettre suivante 

adressée à an soldat par ses parents. On i? 
lira dans sa belle simplicité, et, comme nous, 
on la lira avec émotion : 

« Etterbeek, le 3-8 14. 
» Bonjour, 

» Cher Fils Georges, 
» Nous sommas heureux d'avoir reçu de 

-•oa nouvelles et nons sommes heureux que 
vous êtes bien portant. Noos, ici, sa vat à peu 
près et cous vous félicitons de votre courage 
et que nous prions Dieu ponr qae vous ayez 
ee oourage et l'honnêlreté envers vos *hei et 
ainsi a'être bon serviteare pour la patrie jus 
qu'au bout. 

Vous y serez bien récompenser et soyei 
bien hère des ara es qae vous portez et le bon 
respectaa drapeau. 

Cher Georges nous vous félicitons anssi 
que vous aspirer aa grade de caporale cela 
prouve que vous vous conduisez bien et tachez 
bien de bien vous faire remarques dans de 
bonnes actes et qne toas ceux qoi sont à vos 
cotéa soient tous vos amis et bien vous respec­
tez comme des frères. 

Donc, oher Georges, bon courage et suit 
bien nos bons conseils et no fait pas attention 
que voua n'êtes pas comme à la mainon. 

Cela vous vaudra sa plas tard; car, en état 
de goerra Fon doit prendre le tout du bon côté 
avec cœur et vous dire : Je veux être bon pa­
triote et vive ma Patrie. 

Cher Georges nous envoyons an bon de 
postes de dix francs qae nous espérons que 
vous toucherez et noas comptons avoir de vos 
bonnes nouvelles an plustot possible que vous 
pourrez le faire; H ne suffi qu'une earte; nous 
en serons content et écrire les mots on peu 
lisible «mante ces possibles car en écrivant au 
«rayon quans sa arrive à la maison c'est 
près oe qoe effacer alors noas devons près eo 
que étudier ce qa' il y à d'écrit. Cher Georges 
frère Joseph à écris et il vous envoie et ainsi 
que votre soeur Marie leurs meilleurs embras­
sades et noo=, cher Georges. 

« Recevez les meilleures embrassades et de 
bons gros baisers,pour qne vousayezane bonne 
conduite, de vos parents qoi voua aiment bien 
fort. 

. Bon compliment de toas ceux qai vous 
connaissent et pour toute nouvelle Henriou, 
Darelle et Abemsira de la rae de l'Orient par­
tent pour la France et Monsieur Bastien part 
aassi. m 

En marge : « Cher Georges, Bon courage 
et bonne conduite, • penser bien â nous. » 

» Cher Georges, il y a an bon poar Pascal 
de dix francs. 

» Cher Georges, ne pas vous priver et être 
économe. » 

))o(( 

Une duchesse anglaise 
installe une ambulance à Namur 

Hier, la duchesse douairière de Sutherland 
est arrivée à Namar avec un chirurgien anglais 
et neuf nurses. 

L'autorité militaire l'a autorisée à installer 
au lazaret ohez les Scsara de Notre-Dame. 

La duchesse s'est déclarée émerveillée de 
voir les préparatifs que les Sœurs avaient faits. 

-TMi 
— Demain dimanshe, l'AMI DE L'ORDRE 

paraîtra vers midi. 
' - — ) ) o ( ( 

Les faux bruits 
Ce qui devient absolument insuportable, ee 

sont les « gens bien renseignés » qui répandent 
aveo une stupéfiante inconscience les bruits 
lea plas absurdes el souvent les plas graves. 

Les autorités sont décidées à sévir avee 
rigueur eontre jeux qui colportent ces absur­
des et dangereux racontars. 

- ! o)o(o * 
Un aeoldent à Oret 

Un terrible accident s'est produit à Oret. Un 
garde civique habitant le hameau des « Noirs 
Chiens », M. Théodule Dopais, patrouillait sur 
le territoire de la commune. En voulant barrer. 
la route à an cycliste, il tomba et la oarabine 
qu'il portait fit feu. Dopais reçut la balle dans 
le bas-ventre. Transporté dans une ambulance 
i Mettet, il y eat mort. 

m, 

Liège, le tombeau 
des Allemands 

Un officier allemand étant allé acheter des 
cigares dans an magasin, donna en paiement 
troismarks.Comme la négociante lai fit remar­
quer qae le eoût des cigares n'était pas si 
élevé, fl répondit : « G'eat bon comme cela. 
Noos sommes dans notre tombeau, nous n'en 
sortirons jamais. » ' __ 

AVIS 
Désirant contribuer sa soulagement des vic­

times de la guerre, nous avons déoidé de ver­
ser aa profit de la Croix Rouge la recette brute 
de dimanohe prochain 16 courant de nos 33 
succursales de vente connues sons le nom de 
« Maisons Américaines ». 

Dans le courant de la semaine proehaine 
noas ferons eonnaitre le montant total versé. 

En ootre, nous payerons aux familles de nos 
ouvriers rappelés sens le drapeau demi salaire-
pendant toute la dorée de la guerre. 

VANDER ELST frères, 
kanufaolure Générale deTabacs et Cigares 

Siège Social, Anvers. 
• 

— Tirages d'emprunt*. — Le 18* 
tirage de l'emprunt Ville de Namar 1905,rem­
boursable à la date da 1er octobre prochain, 
aura lien publiquement, à l'Hôtel de Ville de 
Namar, salle des séances da collège éohevinal, 
le mardi 1" septembre 1914, à 11 b. 

—Le 33e tirage des obligations de l'emprunt 
Ville de Namnr 1898, remboursables à la date 
da 1er octobre prochain, aura lien le jeudi 3 
septembre prochain, 11 h. 

TIRAGE DES EMPRUNTS 
' VILLE DE BRUXELLES 1902 

Emprunt de 75,000,000 franos 
73» tirsga aa sort. — 14 août 1914 

18 séries.soit 450 obligations,rembouiai,l)lM 
à partir do 1" juillet 1914. 
S. 25477 n° 19, remboursable par fr. 100 Oto 
8. 12697 n» 6, . 2 ïï» 
S. 1045 n» 12, - iooû 
8. 6090 n» 9, et S. 28770 n« 10 ' ^ 

Remboursables uar 150 francs: 
Série N" 

872 15 
10368 4 
12667 15 
2547Î 23 

1045 4 
10368 11 
16104 6 
28770 2 

Série N° 
2528 10 

10368 13 
1-610-4 17 
28770 4 

3014 16 
10368 15 
16305 9 
28770 5 

Sauf les numéros, indiqués oi 

Série fx, 
6095 1$ 

12667 t. 
16305 U 
29214 | 

-dessus, 1M 
séries suivantes aoot remboursables par lin 
francs : 

812 1045 
10368 12t67 
25477 28770 

23C3 2528 3014 
-13011 15523 16104 
29214 2SH7 

6090 7(8 
16305 25086 

AVIS 
La Banque Nationale de Belgique porte à ]s 

connaissance du public qae les ordonnance^ et 
mandats de paiement, lea bons de réquisuioi 
n° 32 et les reçus 11 et UBIS, assignés soit sut 
Bruxelles, soit sur Anvers, continueront à élu 
payés comme par le passé. 

En oe qoi concerne les mêmes assignation 
émises payables sar les Agenoes en provin» 
les porteurs sont informés, qu'après visa pat 
l'agent du Trésor, ils recevront de l'rgent i-
la Banque Nationale, un accréditif pavabl» 
exclusivement, â lear ohoix, aux guichets *\-
la Banque Nationale à Braxelles oa à la si» 
sorsale à Anvers. 

Bruxelles, le 14 août 1914. 
Le Gouverneur, Le Directeur, 

Vte DE LANTCHEEBE. fl de secrétaire. 
8088 p. JAMAH. 

AUTOMOBILES GERMAIN 
Monceau- sur- Sambre 

L'AMER DU VAL, vrai régal, n'a point d'égal. 

Seul dépositaire des cafés Jacqmotie Fripiat. 
Taaia, 3. rue Borgnet (tél. 529). 

— Jamet, Buffereau & C1', expert* 
comptables. Etablissements spécialement org* 
nisés pour former des comptables, sténo. 
dactylos, etc. Eaeilités de paiement.Placemiit 
gratuit. Diplômes. L'apprentissage peut être 
suivi par correspondance. Demandez le pro­
gramme. Succursale de Bruxelles, 41, rue 5t 
la Régence. jfi 

— Pour vos pralines, fondants caraqna. 
et chocolats fins, adressez-vous à la Chocoli-
terie « Fémina », à Jambes Namur. Tél. 829. 

no apprenti 
boulanger pr fsirt 

48, r« delà Croix.8086 j courses. S adr. 133, f 

Qn dem. garçon ohez.i fin dem. 
**M. Jaupio, boucher. I " boulang 

an On dem 
coiflear, 35, 

Pont. 

apprenti 
rae du 

8087 

Braxelles, 106, r° Ar­
bre-Bénit, pens. av. 

on ss ch.,25 30 fr. par 
semaine. 808c 

On dem. fem. d'ouvr.. 
107, r« de Fer.8075 

Bna et solide firme, de 
1er ordre, dem. par­

tout bons représ. Bit. 
lucrat. Ecr. M. Slin 
geneyer, oonfér.cath.. 
Marebin-lez-Hay.7581 

J eane fille, 21 ans, 
ch. pi. femme de ch. 

Adr. bar, j». 8083 

2beaux quartiers gar 
nis, de 4 p. chacun. 

à louer aa 1er et au 2", 
eau, gaz, électr. *aax 
étages, 37, r« Godef™'" 

TC84 

A loaer belle chambre 
garnie. Adr. bar. j>. 

7579 

St-Nicolas. 80î!| 
A louer.p' 1er sept» 
"bre prochain, oai* 
restaurant de la gare, 
à Dave-Etat. S i i . 
Charles Romnée.Da» 

7131 

Avendre propriétés 
située,grd jard.arb, 

nouv. conv. à i' coma 
S'adr. bnr. j 1 . 7MI 

AVe" on à louer,beù 
mais, de rentier, r> 

E. Cuvelier, 23. S'ait 
notaire Jeanmart.ôOS I 

Belle mais., 2 et.,* J 
jard., à louer. 23,f 

d'Asty-Moulin. S'afc 
SS.bOd'Herbatte/raB 

2 dames désirent É 
suite appart. de 3p, 

d- maison tranq. E*. 
A. B., bnr. j 1 . 8063 

Cheval de selle et voi­
ture à vendre SOOP. 

Harnais sr mesura 39 
fr.S'adr. Villa Mosas* 
Foos-Wépion. 7J8 

Etude de Maître LEROY, notaire à Convia. 

Vente par expropriation forcée 

D'IMMEUBLE! 
A OIGNIES 

Le samedi 23 août 1914, à 5 heures l# 
précises, à la ipaison communale de OigMI 

En présenœ de M. le Juge de paix do tSt 
ton de Cousin st eo exécution d'an jugent 
renâa par le tribunal civil de 1" instant] 
séant à Dioa.it, le 23 juillet 1914, 

M* LBROT, résidant à Cou vin, procéder» 
l'adjudication publique, par expropriation " 
oée, des immeubles ci-après : 

1. PRE, sis aa lieu dit « Desivy », cadal 
section B, n* 426A, pour 41 ares 60 centiaw*] 
joignant du nord à Clément Biard, da le' 
à Nicolas Martin, da midi ao chemin M 
Vieux Prés et da couchant à Jean-Bapti* 
Matby-Manise. 

2. TERRE-PRE, sise en lieu dit 
de Mesnil », traversée p u le chemin dit 
greffes oa de Vireux, cadastrée section 
n03168o et 169a, poar 7 ares 30 cent., 
gnant do nord veuve Constant Pierre, le' 
Joies Manise-Fevry et Nicolas Martin* 
Joseph Golot et couchant Emile Geffetta 
Leuoir-Biard. 

3. TERRE-PRB, sise an même lien 
trée seotion G, n° 168B, poor 5 ares 30 oe*j 
joignant da nord Poncelet-Anciaux, sent* 
entre deux, levant Lenoir-Biard, midi ~*~ 
Gofiette-Thibaut et couchant venve 
Poucet et fille. 

4. TERRE-PRÉ, lien dit « Terre aa CW 
biaa », cadastrée section C, n" 482B, P* 
16 ares 70 cent., joignant du nord à laro* 
de Mesnil, levant & Nestor Manise, m"*' 
Nicolas Martin et couchant à Arsène Mao* 

5. TERRE-PRB, sise lien dit « A laFlacbn 
cadastrée section C, n* 519B, pour U "* 
90 cent., joignant da nord-est et du sud-est* 
bois communal de la flaehe, da sud-ouest* 
chemin de la vallée des prés et dn nord* 
à Emile Goffette-Manise. 

6. TERRE-PRE, sise aa lieu dit « An 
riea », eadastrée seetien C, n° 94A et 9^s.p*| 
10 ares 30 oant., joignant da nord au oh»* 
de Vireux, levant aa bois communal, n>"" 
couchant à Nicolaa Martin. 

Immeubles sis li Oignies, saisis à cha 
Firmin Martin-Taron, boucher i Olloy. 

Pour renseignements, s'adresser en l'6' 
de M* LBROT, OÙ le oabier des charges 
déposé. 

Direcveur-Prop" \iex\ft DM.VAUX, N*»*l 


